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Biologie et medecine

Une diversite
perdue ä jamais
Dans les annees 1970, l'agriculture
et les detergents textiles
phosphates ont entraine
l'eutrophisation de nombreux lacs
de Suisse. Depuis, la qualite de
l'eau s'est nettement amelioree.
Mais les puces d'eau, ou daphnies,
n'ont pas recouvert leur diversite
d'origine. ParAtlant Bieri

Les puces d'eau (ici Daphnia longispina) se reproduisent generatement de fa?on asexu6e. Les oeufs ne donnent naissance qu'ä des femelles

identiques aux meres. Lorsque l'environnement se deteriore, des males capables de feconder les oeufs naissent aussi. L'image presente une
femelle avec deux oeufs fecondes. Proteges par une enveloppe, ceux-ci peuvent etre conserves pendant des decennies au fond des lacs.

Photo: Christian Reilstab, Eawag
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ä
Carotte de sediments du fond du lac de Greifen.

Les differentes couches permettent de lire le

passe. Photo: PietSpaak, Eawag

Les
puces d'eau, ou daphnies, me-

surent un ä deux millimetres. Elles

comptent parmi les plus petites
especes de nos lacs, mais leur importance

est majeure. Presentes par milliards
dans les plans d'eau, elles constituent la

principale source de nourriture des pois-
sons juveniles. Des chercheurs ont fait ä

present une decouverte inquietante: leur
diversite genetique s'est fondamentale-
ment modifiee au cours des cent dernieres
annees. La faute ä l'etre humain.

Piet Spaak, directeur du departement
d'ecologie aquatique ä l'Institut de
recherche dans le domaine de l'eau Eawag,
etudie le destin des daphnies depuis vingt-
cinq ans. Pour ses etudes, il recourt ä une
archive biologique unique en son genre: le
fond des lacs ou, chaque annee, une nou-
velle couche de sediment se depose. Les

couches des carottes de sediments
permettent done de lire le passe, comme les

cernes d'arbre.
Ces couches renferment des oeufs dits

de duree qui peuvent supporter sans dom-

mage de longues periodes de secheresse ou
le froid, et donner naissance ä des larves de

daphnie, meme au bout de plusieurs decen-

nies. «Mais au fond des lacs, la temperature
ne depasse pas 4°C et l'oxygene est rare,
souligne Piet Spaalc. Dans ces conditions,
les oeufs ne se developpent pas.» Au bout
de cinquante ans, la plupart d'entre eux
sont morts.Mais meme un siecle apres leur
ponte, les chercheurs peuvent toujours les

soumettre ä des analyses genetiques pour
determiner l'espece en question.

Piet Spaak et ses doctorants, Nora Brede,
Cristian Rellstab et Markus Möst, ont

preleve tellement d'echantillons ä des pro-
fondeurs differentes dans de nombreux
lacs de Suisse et d'ltalie qu'aujourd'hui ils
peuvent documenter entierement le deve-
loppement des daphnies au cours des cent
dernieres annees.

D'apres la reconstitution qu'ils ont pu ef-
fectuer,les lacs des Prealpes abritaient sur-
tout l'espece Daphnia longispina pendant la
premiere moitie du XXe siecle. Specialisee
dans les plans d'eau pauvres en substances
nutritives, eile se reproduisait lentement
dans les lacs jadis relativement propres. Sa

particularity: eile s'efforce d'eviter les pois-
sons en ne venant se nourrir d'algues ä la
surface de l'eau que durant la nuit. Le jour,
elle se cache dans les profondeurs.

Dans les annees 1930, la situation a
commence ä se degrader, car l'agricultu-
re a deverse toujours plus de purin dans
les ruisseaux et les rivieres. L'industrie et
l'augmentation du nombre de menages
ont aussi contribue ä accroitre les eaux
usees non epurees. Ces deux conditions ont
rendu la vie dure ä Daphnia longispina. Les
eaux usees agissant comme un fertilisant
vegetal, les algues ont commence ä se re-
produire ä toute vitesse dans les lacs. Des
proliferations d'algues se sont ensuivies,
lesquelles, une fois leur cycle de vie termi-
ne, se deposaient au fond des lacs oü elles
etaient degradees par des bacteries. Celles-
ci ont consomme l'oxygene present dans
l'eau, ce qui a entraine l'asphyxie de la
plupart des autres especes. Un processus que
les biologistes appellent eutrophisation.

Une autre espöce prolifere
Cette phase a atteint son point culminant
dans les annees 1970. L'agriculture s'est
intensifiee, et les detergents textiles
phosphates etaient populaires. Le phosphore
agissait comme une charge concentree de
fertilisant artificiel et stimulait encore da-
vantage la croissance des algues. Pendant
cette phase, une autre espece de daphnies
est entree en scene: Daphniagaleata.Jusque-
lä, elle menait une existence discrete dans
les regions alpines et, ä la difference de
Daphnia longispina, elle etait specialisee
dans les cours d'eau riches en substances
nutritives. Elle s'est mise a proliferer dans
les lacs eutrophes.

Les deux especes sont apparentees. Or,
comme les daphnies males ne font pas les
difficiles lorsqu'il s'agit de choisir un par-
tenaire, ils se contentent sans autre d'une
femelle d'une autre espece. «Les daphnies
males ont tendance ä copuler avec tout et
n'importe quoi, explique Piet Spaak. Quand
on plonge une pipette dans un verre, ils s'y
accrochent.»

C'est ainsi que Daphnia galeata et Daphnia
longispina ont donne naissance ä des
hybrides, parfaitement adaptes aux conditions

des lacs suisses eutrophes. «Les
hybrides combinaient les avantages des deux
especes», poursuit le scientifique, qui
suppose qu'il a fallu dix ä vingt ans pour que
se fasse l'adaptation ä la nouvelle nature

de l'eau. «Normalement, revolution avance
ä coup de modifications du patrimoine
genetique, qui se produisent par hasard, rap-
pelle-t-il. Cela peut prendre des milliers
d'annees. L'hybridation accelere ce processus.»

Lacs eutrophes
A partir de lä, les hybrides se sont repro-
duits et ont domine les lacs eutrophes.
Daphnia galeata a pu, elle aussi, se main-
tenir en fortes concentrations. Daphnia
longispina, en revanche, est devenue une
espece marginale. Dans les lacs qui sont
encore marques aujourd'hui par un ap-
port important de fertilisants, la composition

des especes se presente toujours ainsi.
C'est le cas du lac de Greifen (Greifensee
en allemand), dans le canton de Zurich. Au
cours des cinquante dernieres annees, la
concentration de phosphore y est passee
de 500 microgrammes ä 70 microgrammes
par litre d'eau, mais ce taux reste aussi ele-
ve que celui qu'on observait dans le lac de
Constance ä l'epoque de la plus forte
pollution. Le lac de Greifen est done toujours
eutrophe. Des poissons comme les feras ne
peuvent pas s'y reproduire d'eux-memes,
car leurs oeufs sont asphyxies.

Avec l'interdiction des detergents
textiles phosphates dans les annees 1980 et
la construction de stations d'epuration,
la qualite de l'eau de nombreux lacs s'est
amelioree. Les hybrides et Daphnia galeata
se sont alors rarefies. Comme dans le lac de
Constance, le lac des Quatre-Cantons ou le
lac de Walenstadt, oü Daphnia longispina a
repris le dessus.

Cependant, en analysant les genes de
cette derniere, les chercheurs ont constate
que cette espece n'est plus la meme qu'il
y a cent ans. Le fait qu'elle se soit reproduce

avec Daphnia galeata a irreversible-
ment modifie son patrimoine genetique:
les nouvelles Daphnia longispina sont un
croisement des deux especes. Autrement
dit, l'ancienne espece de daphnies a dispa-
ru, la diversite genetique s'est appauvri et,
avec elle, la biodiversite. «Lorsque l'etre
humain intervient dans l'environnement, les
consequences sont souvent imprevisibles,
conclut Piet Spaak. Meme lorsque nous
supprimons les influences perturbatrices,
cela ne veut pas dire qu'ensuite, nous re-
trouvons la situation d'origine.»

Atlant Bieri est journaliste scientifique libre.
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